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Résumé. L’objectif de cette recherche est de mesurer l’impact de l’usage 
du TBI sur la motivation et les résultats scolaires des élèves dans le cadre de 
l’enseignement des mathématiques et des sciences à l’école élémentaire. Ce 
sont 121 élèves et 7 enseignants qui ont été interrogés et/ou observés pour 
cette recherche. Quatre instruments de collecte de données ont été utilisés : 
Un questionnaire d’enquête auprès des élèves, des entretiens individuels 
auprès des enseignants, des entretiens de groupe auprès des élèves et des 
observations directes en classe. Les résultats montrent que l’usage du TBI 
renforce la motivation et améliore les résultats scolaires des élèves en 
mathématiques et en sciences. 

Abstract. The objective of this research is to measure the impact of the use 
of the IWB on the motivation and academic performance of students in the 
teaching of mathematics and science in elementary school. 121 students and 
7 teachers were interviewed and / or observed for this research. Four data 
collection instruments were used: A student survey questionnaire, individual 
interviews with teachers, group interviews with students and direct 
classroom observations. The results show that the use of the IWB 
strengthens motivation and improves students' academic performance in 
math and science.  

1 Introduction  
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Les salles de classes dans les établissements scolaires sont de plus en plus équipées de 
technologies dites « éducatives » telles que les ordinateurs, les tablettes tactiles…, mais aussi 
les tableaux blancs interactifs (TBI). Le TBI, appelé aussi TNI (Tableau Numérique 
Interactif) ou TPI (Tableau Pédagogique Interactif) ou simplement TI (Tableau Interactif), 
est un tableau sur lequel il est possible d'afficher l'écran d'un ordinateur et de contrôler 
certaines de ses fonctions, directement à l'aide d'un stylet ou avec le bout des doigts. Il s’agit 
d’un dispositif qui « allie les avantages d’un écran tactile et de la vidéoprojection » [1, p.33]. 
L’apparition du VPI (Vidéoprojecteur Interactif) permet d’offrir à l’enseignant les mêmes 
fonctions que celles du TBI avec la possibilité supplémentaire de projeter le contenu de son 
cours sur un tableau blanc ordinaire [2]. 
 En France, le rapport établi par le député parlementaire Jean-Michel Fourgous considère 
la présence des TBI dans les établissements scolaires comme un indicateur primordial de 
modernisation de l’école. Ainsi, dans ses 70 mesures pour réussir l’école numérique, 
Fourgous a mis en deuxième place : « Généraliser à 100% des établissements scolaires les 
tableaux numériques interactifs associés à un ordinateur et à un logiciel de création de 
séquences pédagogiques multimédias » [3, p. 10].  
 C’est dans le cadre de nos interventions dans des écoles élémentaires publiques en France 
que nous avons découvert de près cet outil. Nous avons ainsi décidé de faire de l’usage du 
TBI en éducation notre objet de recherche avec l’intention d’en évaluer les potentielles plus-
values pédagogiques. Étant donné que l’étude de l’impact d’un tel outil pédagogique sur 
l’enseignement et l’apprentissage en général pourrait apparaître trop diffus, nous avons 
décidé de cibler deux disciplines importantes à l’école élémentaire, à savoir les 
mathématiques et les sciences. Ces deux disciplines sont riches en concepts abstraits souvent 
difficiles à comprendre. L’usage du TBI est potentiellement susceptible de les rendre plus 
accessibles. 

2 État de l’art  
Nous avons fait une recherche sur les travaux qui ont été réalisés au sujet du TBI. Il s’agit 
d’un sujet qui a été très abordé durant la dernière décennie. Plusieurs chercheurs soulignent 
fortement les avantages du TBI. C’est un outil technologique connecté à l’internet qui permet 
une meilleure présentation de contenus théoriques de façon multi-sensorielle [4]. Il permet à 
l’enseignant, contrairement au tableau classique, de sauvegarder de contenu pour le récupérer 
ultérieurement et de le partager ou de l’archiver [5]. Des chercheurs [6,7] suggèrent que 
l'utilisation d'un TBI réduit le temps passé à préparer le matériel didactique. En outre, les 
enseignants peuvent facilement interagir et communiquer avec les élèves et les engager 
davantage dans la leçon en utilisant les fonctionnalités de TBI [8]. Les effets du TBI sur les 
élèves peuvent être classés selon trois catégories. Des « effets conatifs (intérêt, enthousiasme, 
curiosité), des effets cognitifs (maintien de l’attention) et des effets sur les interactions » [9, 
p.81). En effet, le TBI « permettrait d’activer des conflits sociocognitifs susceptibles de 
favoriser l’apprentissage » [10, cité par 1, p. 33). L’utilisation des TBI peut accroitre la 
motivation des élèves au moins à court terme [11]. Le TBI aide les enseignants à attirer 
l'attention des apprenants [12]. Néanmoins, l’attention accrues des élèves avec le TBI ne 
signifie pas nécessairement que leur attention est orientée vers le contenu des apprentissages 
[13].  
 Bien que ces chercheurs montrent que le TBI présente un réel potentiel pédagogique, 
d’importants problèmes liés à son utilisation ont été signalés. La surutilisation du TBI en tant 
qu'outil de présentation dans un cours présenté de manière magistrale par l’enseignant peut 
détériorer la motivation et l'attention des élèves [14]. D’ailleurs, des chercheurs [15] ont 
démontré qu’il y a parfois un certain conflit entre les pédagogies actives centrées sur 
l’apprenant et l’usage du TBI où l’enseignant est le plus souvent devant la classe en train de 
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présenter le cours de façon magistrale [16]. Les problèmes techniques et la rareté des 
ressources disponibles sont aussi classés parmi les défis majeurs relatifs à l’usage de TBI en 
salle de classe. Ainsi, des chercheurs stipulent que les enseignants passent plus de temps à 
gérer les problèmes techniques inhérents à l’usage de TBI qu’à se préoccuper de ce que les 
élèves apprennent [17]. De plus, l’usage d’un tel outil est considéré comme chronophage 
pour les enseignants dont les responsabilités professionnelles sont déjà importantes [18]. De 
même, l’étude menée par Pacurar a montré que l’utilisation des fonctionnalités de TBI 
dépend des disciplines d’enseignement [19]. Ainsi, selon cette étude, les enseignants 
d’histoire-géographie et ceux des langues n’utilisent que les fonctionnalités simples de TBI, 
alors que les enseignants des sciences et des mathématiques font une utilisation plus avancées 
et plus complexe des affordances du TBI.  

3 Cadre théorique 

3.1 La motivation  

La définition admise de la motivation consiste à la décrire comme étant « le construit 
hypothétique utilisé afin de décrire les forces internes et/ou externes produisant le 
déclenchement, la direction, l’intensité et la persistance du comportement » [20, p.18). 

 
Nous disposons aujourd’hui d’une multitude de théories sur ce thème. Ainsi, on distingue 
entre les théories des besoins (s’intéressant à la satisfaction des besoins), les théories du choix 
cognitif (s’intéressant à la perception des liens entre efforts, performances et récompenses), 
les théories des buts (les buts ont un rôle motivationnel), les théories de l’équité (équilibre 
entre le travail fourni et la récompense perçue) et les théories du renforcement béhavioriste 
(schéma réponse /récompense) [21].  

 
En contexte scolaire, et notamment dans le cadre des apprentissages, nous nous intéressons 
plus particulièrement à comprendre pourquoi les élèves perdent-ils progressivement le goût 
et le plaisir d'apprendre au fur et à mesure de leur cheminement scolaire ? Ainsi les 
psychologues font la distinction entre trois types de motivation : la motivation intrinsèque, la 
motivation extrinsèque et l’amotivation. « La motivation intrinsèque renvoie à la pratique 
volontaire d’une activité pour l’intérêt qu’elle présente en elle-même et en l’absence de 
récompense extérieure » [22, cité par 23, p.9]. Elle consiste ainsi à faire une activité ou 
réaliser une tâche pour le plaisir inhérent à celle-ci. « La motivation extrinsèque se réfère à 
l’engagement dans un but non inhérent à l’activité soit en vue de retirer quelque chose de 
plaisant, soit afin d’éviter quelque chose de déplaisant » [24, cité par 23, p.9]. Cela veut dire 
que la réalisation d’une tâche dépend de l’atteinte d’un objectif détaché de l’action. 
L’amotivation représente l’absence de la motivation. Elle correspond à un état d’absence 
d’intention d’émettre un comportement. L’individu ne perçoit donc pas de raison d’agir [25].  

 
Pour Bandura la perception que les personnes ont de leur efficacité est le fondement de 

leur motivation. C'est donc « l'expectation du résultat et le sentiment d'auto-efficacité d'un 
individu qui affectent la quantité d'efforts dépensés en vue de s'engager dans une activité 
quelconque » [26, p. 52]. 
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3.2 L’interactivité 

 
Comme son nom l’indique, le TBI est un outil pédagogique interactif. L’interactivité est 
définie comme une activité de dialogue entre un être humain et un programme informatique 
[27]. Les auteurs distinguent entre interactivité fonctionnelle et interactivité intentionnelle 
[28]. La première concerne l’échange d’information entre l’utilisateur et la machine, et la 
deuxième est liée à l’engagement de l’auteur face à l’utilisateur. Geneviève Jacquinot parle 
d’interactivité transitive qu’il oppose à l’interactivité intransitive [29]. La première est celle 
qui gère le protocole de communication entre l’utilisateur et la machine et la deuxième est 
celle qui gère le protocole de communication entre l’auteur et l’utilisateur. L’auteur absent 
mais présent à travers le logiciel qu’il a conçu [30]. 

L’interactivité est donc l’un des principaux avantages demandés au TBI [17]. Ainsi, cet 
outil augmente à la fois l’interaction enseignant-élèves, et élèves-élèves [31]. Le TBI favorise 
l’interaction enseignant-élèves grâce aux différentes façons de présenter les informations par 
l’enseignant [17]. L’interaction élèves-élèves est plus élevée chez les élèves qui apprennent 
en utilisant le TBI que chez ceux qui apprennent en suivant les méthodes classiques [32].  

 
L’interactivité soutenue par le TBI a deux dimensions : interactivité technique et 

interactivité pédagogique [33]. Le TBI favorise le croisement entre ces deux types 
d’interactivité. L’interactivité technique assure l’interactivité pédagogique, quand par 
exemple, des images ou des films projetés obligent les élèves à discuter et à poser des 
questions [34]. 

 

4 Problématique et hypothèses de recherche 
Dans cette étude nous cherchons à répondre à deux questions principales. La première porte 
sur l’impact de l’usage du TBI sur la motivation des élèves des écoles élémentaires dans le 
cadre de l’enseignement des mathématiques et des sciences, et la deuxième sur l’influence 
de cette usage sur leurs résultats scolaires.  

En effet, les recherches antérieures stipulent que le TBI favorise la motivation des 
élèves à court terme et que cette motivation décroit à force d’utiliser cet outil [35]. Ces mêmes 
recherches suggèrent de poursuivre les études pour vérifier ces constats. 

D’un autre côté, la plupart de ces recherches n’ont pas prouvé qu’il puisse y avoir un 
impact positif sur la réussite scolaire des élèves [16]. Pourtant, l’intégration pédagogique 
d’un tel outil n’aurait d’intérêt que dans la mesure où ses fonctionnalités sont exploitées dans 
le but d’améliorer les conditions de l’enseignement et celles de l’apprentissage.  

 
De ces différentes considérations posons les hypothèses de recherche suivantes :  

  
1. L’usage du TBI en classe augmente la motivation des élèves dans l’enseignement des 

mathématiques et des sciences à l’école élémentaire.  
  
2. L’usage du TBI en classe a un impact significatif sur les résultats scolaires des élèves 

en mathématiques et en sciences à l’école élémentaire. 
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5 Méthodologie 
Pour vérifier nos hypothèses, notre étude repose sur une méthode de recherche dite mixte 
(mixed-method). Elle consiste à « mélanger » les deux méthodes : qualitative et quantitative. 
Le principe de base de cette méthodologie est que l’association des deux méthodes permet 
une meilleure utilisation des données. Ainsi, Postic revient sur la nécessité de ne plus opposer 
les méthodes qualitatives aux méthodes quantitatives [36]. Il considère que « la recherche 
quantitative et la recherche qualitative sont les deux versants d’un même toit » [37, p.114]. 
 
 Le terrain de l’étude est composé de 3 écoles élémentaires publiques de Strasbourg en 
France. Ces écoles étaient équipées des TBI depuis la rentrée scolaire 2016/2017.  
 
 Pour réaliser notre enquête nous avons utilisé quatre outils de collecte de données, à 
savoir : un questionnaire quantitatif auprès des élèves (121 élèves), des entretiens de groupes 
« focus groups » (4 groupes de 4 élèves), des entretiens semi directifs individuels auprès des 
enseignants (7 enseignants) et des observations directes en classe (3 observations).  
 Durant ces observations, nous avons suivi des enseignants avec leurs élèves en utilisant 
le TBI dans deux séances de mathématiques et une séance de sciences.  
 La première séance de maths portait sur les fractions pour les élèves de CM1 (âgés de 10 
et 11 ans). Durant cette séance l’enseignante a utilisé le TBI pour présenter cette notion 
compliquée pour les élèves de cet âge.  
 La deuxième séance observée portait sur les types et les caractéristiques des triangles 
pour les élèves de CM1/CM2 (classe combinée). Durant cette séance, l’enseignant n’a utilisé 
que le TBI pour réaliser l’exercice des triangles, malgré l’existence d’un tableau à craie dans 
la salle.  
 En ce qui concerne la séance observée en sciences, elle portait sur le système solaire pour 
les élèves de CM1. Pendant cette séance, l’enseignante a exposé plusieurs images des 
planètes sur le TBI en faisant passer les apprenants pour les nommer. 

6 Principaux résultats 

6.1 L’impact du TBI sur la motivation des élèves en mathématiques et en 
sciences   

6.1.1 La perception par les enseignants de l’impact du TBI sur la motivation des 
élèves dans l’apprentissage des mathématiques et des sciences 

En répondant à la question : « Quel est selon vous l’impact du TBI sur la motivation des 
élèves dans l’apprentissage des mathématiques et des sciences ? », les enseignants ont déclaré 
que le fait d’utiliser le TBI en classe rend les élèves plus contents en les incitants à aller au 
tableau. De plus, le TBI leur donne plus d’envie de participer aux cours. D’autre part, le TBI 
augmente l’intérêt que portent les élèves au cours : « Moi je pense que les enfants sont plus 
intéressés en utilisant la nouvelle technologie » (Enseignante2). De plus, des enseignants ont 
dit que le fait de venir au TBI est motivant pour les élèves, d’autre stipulent que les élèves 
voient le TBI comme un outil ludique ce qui fait que cela leur donne plus de motivation. De 
son côté, une enseignante a avancé que le TBI facilite l’apprentissage des élèves ayant des 
difficultés : « Par exemple, ceux qui ont du mal à écrire. Ils appuient sur un bouton, ils 
déplacent une flèche, même pour eux la communication est plus facile ». (Enseignante 5). Le 
TBI aide aussi selon les enseignants à capter l’attention des élèves : « C’est sûr que pour 
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capter l’attention des élèves un TBI de nos jours c’est plus facile qu’un tableau vert ». 
(Enseignante 5). 

Les observations directes en classe, que nous avons réalisées, nous ont permis de 
confirmer les propos des enseignants concernant la motivation des élèves. Nous avons ainsi 
constaté une forte demande des apprenant pour passer au TBI. 

6.1.2 La perception par les élèves de l’impact du TBI sur leur motivation  

Par le biais du questionnaire, nous avons posé aux élèves une série de questions concernant 
l’impact du TBI sur leur motivation. Les graphiques suivants représentent les résultats 
obtenus pour certaines de ces questions : 

Q : Lorsque le cours est fait avec TBI, tu as envie d’aller au tableau plus que lorsque le 
cours est fait avec un tableau classique ? 

 
Fig. 1 La perception par les élèves de l’impact du TBI sur leur envie d’aller au tableau 

Q : Lorsque la maîtresse (le maitre) utilise le TBI, ton envie de suivre le cours augmente ? 

 
Fig. 2 La perception par les élèves de l’impact du TBI sur leur envie de suivre le cours 

Pour mieux expliquer ces résultats, nous avons demandé aux élèves, durant les entretiens en 
groupes, comment le TBI influence-t-il leur envie d’apprendre. La plupart des élèves ont 
indiqué qu’ils sont très motivés pour apprendre avec le TBI. Les raisons de cette motivation 
augmentée diffèrent d’un élève à l’autre.   
  En effet, le principal facteur qui attire les élèves au TBI reste le caractère numérique de 
l’outil. Aussi, le fait que le TBI permet de découvrir beaucoup de choses et d’apprendre avec 
des supports multi-sensoriels donne plus d’envie aux élèves. 
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capter l’attention des élèves un TBI de nos jours c’est plus facile qu’un tableau vert ». 
(Enseignante 5). 

Les observations directes en classe, que nous avons réalisées, nous ont permis de 
confirmer les propos des enseignants concernant la motivation des élèves. Nous avons ainsi 
constaté une forte demande des apprenant pour passer au TBI. 

6.1.2 La perception par les élèves de l’impact du TBI sur leur motivation  

Par le biais du questionnaire, nous avons posé aux élèves une série de questions concernant 
l’impact du TBI sur leur motivation. Les graphiques suivants représentent les résultats 
obtenus pour certaines de ces questions : 

Q : Lorsque le cours est fait avec TBI, tu as envie d’aller au tableau plus que lorsque le 
cours est fait avec un tableau classique ? 

 
Fig. 1 La perception par les élèves de l’impact du TBI sur leur envie d’aller au tableau 

Q : Lorsque la maîtresse (le maitre) utilise le TBI, ton envie de suivre le cours augmente ? 

 
Fig. 2 La perception par les élèves de l’impact du TBI sur leur envie de suivre le cours 

Pour mieux expliquer ces résultats, nous avons demandé aux élèves, durant les entretiens en 
groupes, comment le TBI influence-t-il leur envie d’apprendre. La plupart des élèves ont 
indiqué qu’ils sont très motivés pour apprendre avec le TBI. Les raisons de cette motivation 
augmentée diffèrent d’un élève à l’autre.   
  En effet, le principal facteur qui attire les élèves au TBI reste le caractère numérique de 
l’outil. Aussi, le fait que le TBI permet de découvrir beaucoup de choses et d’apprendre avec 
des supports multi-sensoriels donne plus d’envie aux élèves. 

 

6.2 L’impact du TBI sur les résultats scolaires des élèves en mathématiques 
et en sciences 

6.2.1 La perception par les enseignants de l’impact du TBI sur les résultats 
scolaires des élèves en mathématiques et en sciences 

 
Nous avons demandé aux enseignants quel était l’impact de l’utilisation du TBI en classe sur 
les résultats scolaires des élèves en mathématiques et en sciences. Les 7 enseignants 
interviewés ont été incapables de dire si le TBI a un impact significatif sur les résultats 
scolaires des apprenants. Cependant, ils ne pensent pas que cela puisse avoir un effet négatif. 
De plus, une enseignante a considéré que si la concentration et la motivation sont meilleures, 
et si les élèves sont plus actifs alors ils auront de meilleurs résultats. D’autres enseignants 
pensent que puisque l’on gagne du temps grâce au TBI cela peut aider à avoir de meilleurs 
résultats, surtout pour les élèves en difficulté, en leur consacrant plus du temps.  
D’autres enseignants ne perçoivent pas le TBI comme un vecteur qui améliore les résultats 
scolaires des élèves. 

6.2.2 La perception par les élèves de l’impact du TBI sur leurs résultats scolaires 
en mathématiques et en sciences 

 
Nous avons demandé aux élèves à quelle fréquence leurs résultats scolaires ont été améliorés 
par l’utilisation du TBI en mathématiques puis en sciences. Les graphiques suivants 
représentent les résultats obtenus pour chacune des questions : 

 
Q. Après l’arrivée de TBI dans ta classe tes résultats en Maths ont-ils été améliorés ? 

 

 
Fig. 3 La perception par les élèves de l’impact du TBI sur leurs résultats en mathématiques 

 

Q. Après l’arrivée de TBI dans ta classe tes résultats en sciences ont-ils été améliorés ? 
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Fig. 4 La perception par les élèves de l’impact du TBI sur leurs résultats en sciences 

En analysant les résultats obtenus par ces questions, nous constatons que les pourcentages 
des élèves qui perçoivent que le TBI améliore beaucoup ou assez leurs résultats scolaires, 
dans les deux matières, sont importants.  

Cependant, lors des entretiens de groupes les réponses des élèves par rapport à ce point 
étaient différentes. Ainsi, en répondant à la question : Quelle est l’influence de TBI sur tes 
résultats scolaires en mathématiques et en sciences ? Les élèves ont donné des réponses 
différentes. Certains élèves pensent que le TBI influence positivement leurs résultats 
scolaires. D’autres élèves pensent que le fait d’avoir un TBI dans la classe ne change pas 
grands choses dans leurs résultats : « Ça ne change rien. […] Si tu as envie de travailler que 
ce soit avec le TBI ou le tableau à craie tu auras des bonnes notes » (élève). Il est à signaler 
qu’aucun élève n’a évoqué un effet négatif du TBI sur ses résultats scolaires dans les deux 
matières. 

7 Conclusion et perspectives 
Cette étude nous a permis de faire le point sur l’impact de l’usage du TBI sur la motivation 
et les résultats scolaires des élèves à l’école élémentaire notamment dans le cadre de 
l’enseignement des mathématiques et des sciences.  

Les résultats de notre enquête montrent que le TBI constitue un facteur donnant envie aux 
élèves de participer au cours et d’apprendre grâce à son caractère numérique mais aussi par 
le fait qu’il permet la découverte des choses et l’apprentissage avec des supports multi-
sensoriels. De plus, les élèves perçoivent que l’usage du TBI améliore leurs résultats scolaires 
dans les deux disciplines visées par notre étude.  

Cependant, le fait que les enseignants à l’école élémentaire sont polyvalents ne nous a 
pas permis d’avoir des réponses spécifiques aux deux matières visées. Cela peut constituer 
une limite à notre recherche.  

Dans le cadre des perspectives de ce travail, nous envisageons de faire une recherche sur 
l’impact de l’usage du TBI sur l’attention des élèves. C’est l’un des éléments les plus 
importants dans le processus de l’apprentissage. Il s’agit d’une des capacités les plus 
attendues par les enseignants et les formateurs. Ainsi, le débat sur l’impact de l’usage des 
appareils numériques sur l’attention des apprenants dans les salles de classe est un sujet 
d’actualité. De plus, la question de l’attention des élèves suscite un vif intérêt, à l’ère du 
numérique, aussi bien chez les chercheurs que chez les praticiens. 
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